
vage réserve que l'on rencontre dans les villages voiinants.

Les hommes sont généralement grands) de belle prestances

d'abord facile. Le costume des femmes de Bethléem leur est

particulier. Une sorte de blouse rugeihiénlongue robe
tée de perles assorties, reouv l to t, un le de soie
bleue à peine serrée à la taille' r l têt es jusque sUr
blanche qui retombe élégamment entre les épaul

les talons. des hommes de quarante
Beaucoup, peut-être la plupart dIs o e ont amaua Une

ans, ont fait le voyage d'Amérique. blement ans d e

fortune rapide dont ils Jouissent pasi ilieu des bouquets

palais tout fraîchement constru u miiu destraueuets
d'oliviers qui bordent la grande route. pour distraire leur

oisveé,ilstinnntboutique d'objets4 de piété,et de bibelots
oisiveté, ls tiennent pratique q'b l'oriental ne se divertit
rares. Mais, 'homme pratique qu Aussi n'hésite-t.il Pa à
jamais qu'en servant ses intérêts. core à l'hion-

exploiter le pèlerin confiant qui semble croire en l

nêteté commerciale. r fabrication d'objets en
L'unique industrie locale e8t a de la mer Morte, en

bois d'olivier, en pierre bitumineuse dnirs peu ou prf-
corail même, que l'on vend comme souve xselle ourot

nes à toutes les catégories de visite ite d'un de ces ateliers
faire des ouvrages de nacre. La vi reche cest partiu-
malsains d'oû sortent tant de bijoux recherché e des a-

lièrement intéressante. On y sdifférent du ntre dans 1e
nifestations du génie oriental si de la pensée.
travail des mains comme dans cel u r florisante qu'elle

Mais, cette industrie lucrative poulate Comme-

soit, n'occupe qu'une faible partst de la culture des champs
au temps de Booz et de David'et les Bethléémites. Les
et de l'élevage du bétail que vive le bethla vile Les

profondes vallées de terre rouge qui bornent la vislle à lest

et au sud se couvrent, au printempsi d'abondanbe moissons

d'orge, de froment, de sésane et de lentilles admirable tapis

de carreaux jaunes et de bandes vertes ol sétale aux yeux

des habitants satisfaits la richesse de Rannée Il n'y a ps

de plus belle illustration du livre de Uluth que l'étude des

scènes champêtres qui se déroulent là, à chaque récolte, dans

l'immuable simplicité des mours d'Orient.

Quele que soit l'heure du jour, il est facile de découvrir,

dans un repli de terrain ou au sommet d'une colline, des trou-


